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pSoas. patronage du cercle agricole de cette paroisse, le ment sous leurs yux ;' et parmi ceux là il y en a poi
:Edvd M: Pilote et M. le Dr-LaRue ont donné de, conférences ui tienneiit cômpte de ce que la nature leur offre
e de expîteatons d6taillées sur la plantation dea arbres. L'6- tois:los jours, de' nouvéau. Cotto insouoianoe- de l'é-
an donn6 a en un.bou résultat: 2,27 arbres ont été plantés, ttud de la nature proviént de ce ·qu'ils n'attachent au-

la plua tMande partIe des érables, et 4,195 graines d érables à cune itmportance .à c' qui se passe ous 'leurs yeuk
GIguère ont été semées. Le mouveinentest pt>pulaire et promet dans. l'ordro admirable de la~végétation des• plantes,
de progresser, comme dans les conditior.s'dans -lesquelles doit aG

trouver le sol pour. opérer*leur croissance, etc. Si de
re, eto., ces observations il en;est réulté de grands avantages

IT. RIcr:rra pour les arts et les scietices; 1 plus forte raison les
Secrétnire du Cercle Agricole. découvertes nouvOlles doi7nt elles être appréciables

pour l'agriculture.
Né' gaspillez pas, de pour d'être dans le besoin! Sans doute nous n'avons pas la prétention de croire

que tous les cultivateurs puissent devenir des philo-
Voilà â'quoi le cultivateur doit s'appliquer, s'il dé- sophes à ce point d'observer le travitil de la nature,

.ire se procurer l'nisance par la culture de sa terre. et qu'ils soient e'n état d'en découvrir tous los secrets.
D'ordinaire le cultivateur adopte cette manière d'agir Mais nous savons qu'il y a des milliers de faits qui
à l'égard de bien des choses,'si même il ne va pas jus ée renouvellent chaque année aux yeux aos cultiva-
qu'à priver ses animaux de l:a nourriture qui leur est teurs,. et qui leur seraient d'un grand avantage s'ils
nécessaire, et cela dans un but d'économie. Mais ce savaient en tenir compte.
qu'il y a surtout d'afiligeant, c'est de voir combien peu Si les cultivateurs observent quelque chose d'é.
de cultivatéurs appliquent, cette économio à l'égard trange clans la culture de' literre, par des expé.
des engrais de la forme qui sont essentiellement né- riences faites parfois sur une petite échelle, soit poüur
cesaires pour augmenter la valeur des réoltes. le jardinage, soit pour la culture des fruits de même

Le cultivateur quigaspille ses~engrais en ressentira que des céréales, dans les amendements qu'ils font su'
tôt ou tard le besoin. Aucune terre ne peut être tenue bir à leur terre, comme à la rotation à laquelle ils
dans un bon état de production, sans engrais, sans fit- soumettent leurs différentés récoltes, etc., ils doiveni
mure. L'emploi fréquent et abondant d'engrais est la nécessairement tenir compte des résultats obtenus,
base du succès en agriculture. Quelque soit la richesse par une observation toujours soutonue, s'assurer de
d'une terre, le fumier lui sera toujours d'un grand se- la cause de leur succès comme de leur insuccès, et en.
ours; quelque soit la pauvreté d'une terre, le fumier faire part à*leurs confrères afin que ceux-ci puissent-

la ramènera à sa première fertilité.. à leur tour profiter de ces expériences. Ce qui parait.
. Le simplé bon sens démontre au cultivatour qu'il étrange à un cultivateur pourrait être famibor à un

doit restituer à la terre, sous forme d'engrais, ce qu'il autre, et un fait reconnu par un cultivateur pourrait
lui. enlève par les récoltes. s'expliquer par d'autres faits depuis longtemps ap-

-Demandez au cultivateur pourquoi, chaque année, préciés par un autre cultivateur.
il dépose dans son grenier une nouvelle provision de En agissant ainsi, on ne pourrait mieux contribuer
blé; et il proira que vous vous moquez de lui; ou il à favoriser l'enseignement agricole; et pouron fairo
dira même que vous ôtes un fou, si vous lui faites une profiter la majorité dus cultivateurs, ceux qui se li-
semblable question. vrent à des expériences ne pourraient mieux faire

Mais dites-lui qu'il peut augmenter la quantité et qu'on communiquant les résultats obteons aux jour-
la qualité de seg récoltes en engraissant davantage ses naux d'agriculture. Il n'est pas besoin pour cela d'é-
champs, il admettra comme vous cette vérité; mais il crire de longs articles. Il suffirait de rendre tout sim.-
n'en continuera pas moins.à laisser perdre ses fu- ploment compte des découvertes agricoles. à mesure
miers, et il.ne prendra aucun soin pour en augmenter qu'elles se présentent à nos yeux, et l'on favoriserait
la valeur. Personne ne contestera que c'est de cette 1 ainsi pour une large part le développement do la
manière que le cultivateur routinier agit, tout en cro- science agricole en faisant connaître tous les secrets
yant plus on savoir que les autres; ce cultivateur dont dispose la nature à notre égard, si nous savons
routinier a la prétention d'en montrer à ses voisins avantageusement on.tirer profit.
qui prennent un soin tout particulier à ne laisser rien
perdre de leurs engrais; il se moque même des cul- L'agriculture et la famille.
tivateurs qui croient ne jamais en savoir assez et.qui,
pour s'instruire sur la manière de cultiver leur terre, . Aimes-tu tes enfants, soigne tes terres.
se font un devoir de recevoir les journaux qui traitent -JAcqUEs BuuL..
d'agriculture. Les détails multipliés d'un faire-valoir agricole se

divisent en deux parties: l'une comprend les travaux
Faites-nous part de vos observations. des.chnmps et les affaires extérieures; l'autre se com-

- .pose des soins du ménage, de la basse cour et des
Dans l'ordre naturel des choses,. les cultivateurs étables. Celle-ci n'est guère moins importante que la

doivent être p'ar vocation les observateurs les plus at. premiòro; car il ne sufit pas. de récolter, il faut en-
tentifs de la nature, parce qu'ils sont appelés à obser- core vivre avec ordre et tirer bon parti de. touit. Une
ver la nature'de plus pr s dans sa marche; que n'im- seule personne ne peu texercer à la fois ces .eux di-
porte quel individu exerçant une autre profession. retions, dont l'une oblige à être presque toujours de-
Bien peu decultivateurs; cependant, se rendent compte hors, tandis que l'autre attacho. au logis. Do p[us elles

u pour et du pourquoi de ce qu'ils voient constam- exigentdes aptitudes dif'érentes.


